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COMMUNICATION
ÉVOLUTION DU CONCEPT DU PARC ZOOLOGIQUE 
DE PARIS DE 1934 À 2014 
EVOLUTION OF THE CONCEPT OF PARIS ZOO FROM 1934 TO 2014
Par Sylvie LAIDEBEURE1 et Alexis LECU1
(Communication présentée le 23 octobre 2014)
Le Parc zoologique de Paris (PZP) est l’un des seuls zoos au monde à avoir connu une rénovation com-
plète en un chantier unique. Fruit d’une amélioration constante des connaissances en biologie et en
médecine vétérinaire depuis huit décennies, sa transformation a concerné tous les aspects de l’or-
ganisation et du fonctionnement du parc, tout en respectant les missions fondamentales des zoos
européens et du Muséum national d’Histoire naturelle: diversité taxonomique des espèces, prise en
compte prépondérante du bien-être des animaux et de l’enrichissement de leur milieu de vie, fonc-
tionnalité des locaux d’élevage et de soins, participation à des programmes de conservation et de
recherche dont beaucoup sont à l’initiative du PZP, ainsi que l’accueil du public avec la présentation
des animaux aux visiteurs dans cinq zones géographiques (« biozones ») reconstituées, et la mise en
place d’outils pédagogiques pour les accompagner dans leur découverte. L’évolution du concept du
PZP de 2014 et sa réalisation sont mises en perspective avec le zoo de 1934.
Mots-Clés : Parc zoologique de Paris, Zoo de Vincennes, Muséum national d’Histoire naturelle, rénovation, bien-
être animal, enrichissement du milieu, recherche, conservation, biozones.
RÉSUMÉ
(1) Docteurs vétérinaires, Muséum national d’Histoire naturelle, Parc zoologique de Paris, 53 Avenue de Saint Maurice, 75012 Paris. 
Couriel : pzpveto@mnhn.fr
Paris Zoo (PZP) is one of the few zoos in the world to have undergone a complete renovation once
single. Result of constant improvement of knowledge in biology and veterinary medicine for the past
eight decades, its transformation has affected all aspects of the organization and operation of the
park, while respecting the fundamental missions of European zoos and of the national Museum of
natural History: taxonomic diversity of species, taking into account animal welfare and enrichment
of their environment, functionality of breeding, husbandry and veterinary facilities, participation in
conservation and research programs among which many are initiated by the PZP, as well as improv-
ing public reception conditions with the presentation of animals to visitors in five life zones (“bio-
zones”) and the establishment of educational tools to assist them in their discovery. The evolution
of the concept of PZP 2014 and its implementation are put in perspective with PZP 1934.
Key-Words: Paris Zoo, national Museum of natural History, renovation, animal welfare, environmental enrich-
ment, research, conservation, biozones.
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INTRODUCTION  
Le Parc zoologique de Paris (PZP), souvent connu sous la déno-
mination « zoo de Vincennes », est un des trois parcs zoologiques
nationaux appartenant au Muséum national d’Histoire natu-
relle (MNHN). À l’origine, un petit zoo de trois hectares avait
été monté pour l’exposition coloniale de 1931 et l’immense
succès populaire rencontré à cette occasion a conduit le
MNHN à financer la construction d’un zoo pérenne sur un site
de 14,5 hectares dans le bois de Vincennes. Le Parc zoologique
de Paris a ainsi été officiellement inauguré le 2 juin 1934 sur
l’emplacement qu’il occupe encore aujourd’hui. Après plusieurs
décennies de fonctionnement, l’état de dégradation des struc-
tures a nécessité la fermeture du parc au public en 2008, afin
de mettre en œuvre un projet de rénovation complète. Ce projet
a pris la forme d’un partenariat privé-public et s’est concrétisé
le 24 février 2010 par la signature officielle du contrat. Après
des années de réflexion et de conception et 30 mois de travaux,
le zoo rénové a ré-ouvert ses portes au public le 12 avril 2014
(Leclerc-Cassan et al. 2014). 
Si les missions et la vocation scientifique du PZP sont les mêmes
qu’à sa construction en 1934, c’est maintenant grâce à des équi-
pements résolument modernes qu’elles seront menées à bien,
dans un environnement totalement nouveau pour l’accueil des
visiteurs. 
LA COLLECTION ANIMALE DU PARC
ZOOLOGIQUE DE PARIS 
Diversité taxonomique et biozones
Une des missions premières du MNHN est l’enrichissement des
collections, vivantes dans le cas du PZP. Depuis 1934, le zoo a
accueilli de très nombreuses espèces animales dont la biologie
était à l’époque souvent méconnue; leur présence au zoo a permis
de les étudier et de mieux connaitre leurs besoins, remplissant
ainsi une deuxième mission majeure du Muséum : la recherche
scientifique. Historiquement spécialisé dans la présentation d’oi-
seaux et de mammifères, notamment les gros herbivores emblé-
matiques tels que girafes, rhinocéros et éléphants, une plus
grande diversité de taxons est désormais accueillie au PZP.
Comme montré sur la figure 1, parmi les animaux hébergés
entre 1996 et 2009 par le parc, 55% étaient des mammifères
(195 espèces), 42% des oiseaux (150 espèces) et seulement 3%
des animaux d’autres classes (cinq espèces de sauriens, trois
espèces d’amphibiens et une espèce de poisson). Ces animaux
étaient présentés de façon traditionnelle, dans un environne-
ment très minéral, et regroupés spatialement selon leur appar-
tenance taxonomique. Charles Letrosne, architecte du PZP en
1934,  a suivi le courant le plus moderne de l’époque et le
concept du « zoo sans barrière » d’Hagenbeck, sur le modèle du
zoo d’Hambourg, les animaux étant maintenus dans leur enclos
par des systèmes de fossés secs (Lauranceau, 1994).
À sa réouverture en 2014, comme illustré par la figure 2, le parc
compte 27% de mammifères (39 espèces), 40%  d’oiseaux (57
espèces), 12% de reptiles non aviens (17 espèces), 10% d’am-
phibiens (14 espèces), 6% de poissons (8 espèces), et 5% d’in-
vertébrés (7 espèces). Les animaux sont désormais présentés dans
des biozones reconstituées : la pampa et les rives de Patagonie,
la plaine sahélo-soudanienne, les forêts et marécages d’Europe,
la forêt équatoriale guyanaise et les forêts sèches et humides de
Madagascar. Le végétal y est omniprésent, notamment dans la
grande serre de 4000m² ; la scénographie paysagère invite
ainsi les visiteurs au voyage et les sensibilise à l’interdépendance
des espèces et à la nécessité de préserver les milieux dans leur
ensemble. 
L’enrichissement du milieu
Notion évoquée par Yerkes dès 1925 (Mellen et al. 1981 ; Young,
2003), mais développée surtout par Heini Hediger en 1964
(Hediger, 1964), les scientifiques du PZP ont depuis les années
1970 intégré l’importance du bien-être animal, afin de permettre
aux animaux d’exprimer au mieux leurs comportements natu-
rels. L’enrichissement du milieu vise à procurer des environ-
nements d’une grande complexité physique, temporelle et
relationnelle et ainsi, donner les moyens à l’animal d’exprimer
des comportements que l’on retrouve chez ses congénères en
milieu naturel (Carlstead & Shepherdson, 1994). Cette pré-
occupation a été au centre du projet de rénovation du zoo et,
affranchis des contraintes structurelles de l’ancien zoo, les
nouveaux logements des animaux sont désormais plus adaptés,
comme l’indiquent quelques exemples : 
- la quasi-totalité des oiseaux sont présentés en vol libre, en serre
ou en volière (figure 3), évitant ainsi de recourir aux tech-
niques couramment pratiquées d’éjointage ou de rémigeage de
ces espèces, bien qu’elles soient à ce jour encore tolérées par
la réglementation. L’éjointage consiste à amputer la phalange
distale d’une aile afin de déséquilibrer l’oiseau et l’empêcher
ainsi de voler. Le rémigeage a le même objectif, mais en cou-
pant des rémiges primaires sur une aile, il est une technique
réversible puisque les plumes repoussent.
- les animaux arboricoles jouissent de très nombreuses structures
pour grimper ; 
- les modèles de groupes sociaux (harems, groupes mixtes, ani-
maux solitaires…) sont respectés selon les besoins de chaque
espèce; 
- certaines espèces traditionnellement présentées seules coha-
bitent désormais avec d’autres, permettant ainsi à chacun de
disposer d’un enclos plus spacieux : les girafes (Giraffa came-
lopardalis) ont ainsi vu leur surface intérieur multipliée par
deux, et la surface de leur enclos extérieur multipliée par trois,
en cohabitant avec un groupe de grands koudous (Tragelaphus
strepsiceros), des autruches (Struthio camelus), des marabouts
(Leptoptilos crumeniferus), des grues couronnées (Balearica
regulorum) et des grues demoiselles (Anthropoides virgo).
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INFRASTRUCTURES ET FONCTIONNEMENT :
PARTICULARITÉS DU PZP DE 2014
Les infrastructures centralisées
Dans la continuité de l’organisation historique du PZP,  deux
structures centralisées ont été construites, à la pointe de la
modernité: la cuisine principale et la clinique vétérinaire. 
La cuisine centrale de 300m² est organisée selon le principe de
la marche en avant : les livraisons se font à une extrémité du
bâtiment, les aliments réfrigérés sont immédiatement stockés
dans sept chambres froides dont les températures sont positives
pour cinq et négatives pour deux, viandes et poissons étant sépa-
rés des végétaux, jusqu’à leur utilisation. Ils sont ensuite ache-
minés dans la salle de découpe le jour même de leur utilisation
et les plats préparés sortent de la cuisine à l’autre bout du bâti-
ment ; les déchets sont évacués selon un circuit distinct. 
Le PZP est un des rares parcs zoologiques à avoir toujours été
doté d’une clinique vétérinaire, depuis ses origines, preuve de
sa vocation scientifique. Structure vieillissante avant la fer-
meture du zoo pour travaux, il était nécessaire de la repenser
afin de l’adapter aux nouvelles technologies et à la réglemen-
tation. La clinique vétérinaire est donc maintenant organisée
en trois pôles : 
- la clinique proprement dite, avec une salle de préparation, une
salle de chirurgie (figure 4), une salle d’imagerie plombée, une
salle de soins intensifs, un laboratoire, une zone d’hospitali-
sation et des bureaux ; 
- un bâtiment de quarantaine à gestion de flux complètement
indépendant, répondant aux normes du code terrestre de
l’Office international des Épizooties (OIE, Organisation
mondiale de la Santé animale) pour les primates, le zoo
ayant été agréé en 2014 selon la directive européenne 92/65
dite « directive Balai »; 
- un bâtiment d’autopsie, comprenant une salle de travail, un
petit laboratoire et une chambre froide.  
La sécurité
La sécurité a toujours été une priorité absolue pour le PZP et
le MNHN. Dans le souci constant d’assurer la sécurité du per-
sonnel et des visiteurs, les structures et des procédures de tra-
vail ont été améliorées au fur et à mesure des années. La réno-
vation a été l’occasion de mettre en place de façon systématique
pour les espèces les plus dangereuses (grands carnivores,
babouins) un système de clés conditionnelles. Ce système, déjà
éprouvé dans quelques parcs zoologiques français et européens,
a été utilisé au maximum de ses capacités compatibles avec les
modalités de travail du PZP. Il s’agit d’un système électronique
et mécanique à double fonctionnement : d’une part, des échan-
Figure 1 : Répartition taxonomique des espèces présentes au PZP entre 1996
et 2009.
Figure 2 : Répartition taxonomique des espèces présentes au PZP en avril 2014.
Figure 3 : Grande serre du Parc Zoologique de Paris en 2014 (cliché FG Grandin-
MNHN).
Figure 4 : Salle de chirurgie et salle d’imagerie de la clinique vétérinaire du PZP en 2014.
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geurs conditionnent la libération d’une clé (par exemple la clé
« A ») à la présence dans l’échangeur de certaines autres clés
(par exemple « B » et « C »). D’autre part, lorsqu’une clé est
insérée dans une serrure, elle reste captive tant que la porte
qu’elle ouvre n’a pas été complètement refermée et verrouillée.
L’objectif est par exemple d’empêcher physiquement l’ouver-
ture d’une porte d’entrée dans une loge si toutes les trappes n’en
sont pas closes et verrouillées. Ce fonctionnement sécurise le
travail avec les animaux dangereux en empêchant une erreur
mécanique (porte mal refermée, trappe restée entre-ouverte…),
mais il ne se substitue pas, bien entendu, à la vigilance des soi-
gneurs qui devront toujours vérifier le lieu où se trouve l’ani-
mal avant de pénétrer dans une loge ou un enclos. 
La gestion des animaux 
Tous les animaux nécessitent un conditionnement en parc zoo-
logique : ils doivent apprendre à passer des portes pour sortir
dans leur enclos ou rentrer en loge intérieure, apprendre à aller
manger à un endroit précis, à être parfois isolés de leur groupe,
à accepter la présence plus ou moins proche des soigneurs… La
plupart des espèces répondent très bien au conditionnement
opérant et notamment, au renforcement positif. Cette réacti-
vité est utilisée de façon plus poussée avec certaines espèces pour
mettre en place un entraînement médical : c’est le cas entre
autres pour les otaries à crinière (Otaria flavescens), les girafes
ou encore les propithèques couronnés (Propithecus coronatus).
L’objectif est de faire accepter aux animaux, sur un mode de
volontariat, des gestes médicaux non invasifs : accepter d’être
touchés, utilisation de soins topiques, examen des dents ou des
yeux, prise de sang, échographie … Le nouveau PZP s’est aussi
doté de cages de contention pour les primates, les girafes et les
rhinocéros. Ouvrages faits sur mesure, et uniques en France dans
le cas des « crush-cages » des rhinocéros et des girafes (figure
5), ces équipements permettent de faciliter l’accès aux animaux
en toute sécurité pour des gestes techniques vétérinaires
simples. Situés dans les couloirs de sortie des animaux, ceux-
ci y passent chaque jour, sont habitués à y être bloqués ; les soi-
gneurs et les vétérinaires les habituent progressivement à être
manipulés. À terme, il sera donc possible de réaliser un parage
de sabot de girafe ou une échographie de rhinocéros sans
avoir recours à une anesthésie, parfois très risquée, pour les ani-
maux et le personnel.
LA RECHERCHE, LA CONSERVATION ET LA
PÉDAGOGIE : DES ENJEUX MAJEURS DU PZP
Les missions de recherche, de conservation et de diffusion des
connaissances émanent à la fois de l’appartenance du PZP au
MNHN et à l’association européenne des zoos et aquariums
(European Association of Zoo and Aquaria, EAZA). Le monde
des zoos a évolué depuis 1934 : d’un lieu de distraction à la
recherche du sensationnel, les parcs zoologiques actuels se veu-
lent la vitrine d’une nature fragilisée qu’il faut préserver. Des
associations zoologiques françaises, européennes et mondiales
se sont créées, afin de mettre en commun les connaissances et
compétences, et de gagner en force d’action.
La recherche au PZP 
Entre 20 et 40 publications et conférences sont produites
chaque année par les scientifiques du PZP. Elles concernent des
disciplines variées : biologie, éthologie, sciences vétérinaires,
génétique... parfois réalisées en collaboration avec des collègues
de recherche fondamentale du MNHN. Ces articles et pré-
sentations sont publiés sur de nombreux supports : présentation
lors de congrès nationaux et internationaux, revues scientifiques
en langue anglaise, chapitres de livres, ainsi que quelques
articles ou livres à destination du grand public.
La conservation
Le PZP participe actuellement à 44 programmes d’élevage de
l’EAZA, dont six coordonnés par des scientifiques du parc, et
possède six espèces concernées par un plan national d’action
(PNA). Les programmes d’élevage européens (EEP), les stud-
books européens (ESB) et, à un niveau supérieur, les taxon advi-
sory group (TAG) sont des programmes de conservation ex-situ
qui ont été créés au sein de l’EAZA, afin de gérer au mieux les
populations européennes captives des espèces concernées : poli-
tique de gestion des naissances, maintien de la diversité géné-
tique, amélioration des connaissances sur la biologie de ces
espèces et donc leur gestion en captivité… chaque programme
est encadré par un coordinateur européen qui donne ses direc-
Figure 5 : Cage de contention (crush-cage) des girafes au PZP en 2014.
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tives aux parcs participants. Ces programmes sont très souvent
associés à des programmes de conservation in situ : ceux gérés
au PZP concernent le grand hapalemur (Hapalemur simus), le
propithèque couronné (Propithecus coronatus), le vari à cein-
ture blanche (Varecia variegata subsincta), la loutre euro-
péenne (Lutra lutra), le petit hapalemur (Hapalemur occi-
dentalis) ; il participe au TAG pour les amphibiens.
Par l’intermédiaire de  l’EAZA ou directement, le PZP soutient
32 projets de conservation in situ, apportant une aide financière
(argent récolté lors de campagne de parrainages auprès du
public) et/ou techniquement (initiative de projets, envoi de per-
sonnes compétentes pour aider sur le terrain).
La pédagogie
Obligation réglementaire par l’arrêté du 25 mars 2004, l’in-
formation des visiteurs sur les animaux présentés a été com-
plètement reformulée au cours de la rénovation du parc. Des
panneaux, conformément à la législation, présentent les don-
nées essentielles de la biologie de chaque espèce, avec le cas
échéant, des indications focalisées sur des aspects remar-
quables. Ils sont complétés par des cartels pédagogiques portant
sur l’animal dans son milieu naturel et informant le public sur
les menaces qui pèsent sur son habitat ; des vidéos et écrans tac-
tiles permettent aussi aux visiteurs intéressés de se renseigner
sur des sujets plus généraux : la réintroduction d’animaux
dans la nature, les métiers du zoo…
L’équipe pédagogique s’est considérablement renforcée et s’est
adjoint les services d’une délégation de service public, per-
mettant ainsi de proposer des ateliers pour les scolaires, des ani-
mations tout au long des journées, des événements spéciaux,
des visites de coulisses, des visites guidées. Cette organisation
permet de toucher un très large public et d’assurer la mission
de diffusion des connaissances du MNHN.
CONCLUSION 
En tant qu’établissement du Muséum national d’Histoire natu-
relle, le Parc zoologique de Paris est et a toujours été un éta-
blissement scientifique attaché aux valeurs et missions portées
par le Muséum. En s’appuyant sur les connaissances et les com-
pétences accumulées au cours de ses huit décennies de fonc-
tionnement, le PZP met ainsi, au cœur de son projet, le respect
du bien-être des animaux, la conservation, la pédagogie, sans
oublier la vocation ludique et paysagère qui reste essentielle pour
un parc zoologique. La rénovation lui a donné de nouveaux
outils pour mener à bien ses missions historiques et doit per-
mettre une meilleure visibilité pour le public.
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